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L’ouvrage propose une analyse de six courants importants de l’éducation physique au XXe siècle en France : ceux de G. Démenÿ, P. Tissié, G. Hébert, J. Le Boulch, P. Parlebas et la F.S.G.T.
 
Le travail de l’auteur porte sur les courants considérés sous l’angle des élaborations conceptuelles et des contenus scientifiques ainsi que selon des perspectives et analyses sociales et contextuelles.
 
L’ouvrage nous propose une réflexion interne sur une « discipline » à la fois singulière et plurielle se définissant à travers une pratique pédagogique (l’éducation physique) et des revendications scientifiques et universitaires.
 
Plus précisément nous sommes en présence d’une réflexion de nature épistémologique, historique et sociologique comme il en existe dans de nombreux autres champs disciplinaires.
 
Cet ouvrage, outre son rôle dans la préparation des concours du C.A.P.E.P.S. et de l’agrégation d’E.P.S., est un outil pour comprendre la constitution (d’un point de vue essentiellement cognitif mais aussi social) d’une pratique pédagogique et d’un champ scientifique pluri-disciplinaire comme les S.T.A.P.S.
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Introduction
 
Le terme « éducation physique » peut désigner des réalités bien larges et différentes ; cette mosaïque prend encore plus de poids si l’on envisage l’histoire et la longue durée. L’éducation du physique, ou par le physique, remonte aux origines de notre civilisation comme l’a fort bien montré J. Ulmann1. Au fil des siècles, elle est passée d’une éducation annexée à des domaines divers (médical, militaire, éducation intellectuelle) à une véritable matière d’enseignement insérée dans les structures scolaires à partir de la fin du XIXe siècle2.
 
C’est à cette discipline d’enseignement que nous nous intéresserons au lendemain de son installation dans l’école à la fin du XIXe siècle.
 
Parler d’EP c’est donc déjà se poser un problème de définition : que recouvre-t-elle ?
 
L’EP est un véritable champ3 : elle est constituée d’un ensemble de domaines en interaction les uns avec les autres, formant un tout caractéristique traversé par des crises4. On peut y déceler des secteurs.
 
 
L’EP a une réalité institutionnelle par sa présence à l’école comme matière d’enseignement1. Elle existe à travers un certain nombre de textes officiels (obligation de sa pratique, élaboration des contenus et objectifs, recrutement des enseignants...). L’éducation physique ne peut cependant être définie seulement à travers ses caractéristiques institutionnelles ; elle est aussi, et peut-être avant tout, une pratique pédagogique. En ce sens elle s’appréhende également à travers sa pratique concrète, en prise directe sur les réalités de « l’ici et maintenant ».
 
Elle recouvre également un ensemble de conceptions qui contribue à la définir et déborde le domaine des pratiques et des institutions pour présenter un « kaléidoscope » de manières de voir et de concevoir l’enseignement de celle-ci. C’est sur cette « nébuleuse » que nous nous pencherons particulièrement.
 
Les conceptions s’inscrivent souvent dans une structure plus vaste qui pourrait porter le nom de courants. Ceux-ci peuvent être considérés comme des « orientations », « partagées par les membres d’une discipline et se donnant à voir dans des travaux, des exposés de synthèse, des manifestations et des publications communes » (J.M. Berthelot, 1996, p. 173 et 176).
 
Les courants sont caractérisés par ce même auteur par deux dimensions fondamentales : une dimension épistémique ou cognitive constituée des idées, théories défendues et une dimension pragmatique constituée, elle, de leur mode d’action, des conditions économiques, idéologiques ou stratégiques de la production des connaissances.
 
L’objectif de cet ouvrage est de rendre compte de ces courants en s’intéressant plus à la dimension épistémique (celle des conceptions) pour sonder leur mode de structuration et de fonctionnement interne. L’aspect pragmatique sera exploré à travers l’étude des conditions sociétales de production des conceptions puisque chacune d’entre elles sera replacée dans un espace social et épistémique plus large permettant de comprendre l’émergence et la structuration particulière des propositions. Nous montrerons le tissage intime des dimensions épistémiques et sociétales.5
 
Notre étude se veut une analyse réflexive sur la discipline éducation physique comme il en existe beaucoup dans les autres 
disciplines6 surtout scientifiques. En ce sens le travail est avant tout épistémologique, non pas dans le cadre d’une épistémologie normative (qui définirait les conditions du vrai) mais d’une épistémologie analytique étudiant les processus par lesquels se construisent les connaissances.
 
L’ouvrage porte sur six courants importants en éducation physique ; chacun d’entre eux est constitué d’un leader ou d’un petit groupe de leaders, d’un ensemble de conceptions sur l’EP durables dans le temps, repérables dans des articles, des ouvrages. Ils apportent tous à leur manière une définition de la discipline à travers la réponse aux questions : quoi, comment, pour qui, pourquoi.
 
Ces six courants sont les suivants : la gymnastique rationnelle de Démenÿ, la méthode naturelle de G. Hébert, la gymnastique construite de la Ligue d’EP, la psychocinétique de J. Le Boulch, le sport éducatif de la FSGT, le courant de la conduite motrice (ou action motrice) de P. Parlebas.
 
Nous avons été amenés à nous poser un certain nombre de questions :
 
 — Quelles sont les caractéristiques de chaque courant ? Comment peut-on les définir ?
 
 — Comment détecter et rendre compte des différentes dimensions des courants ?
 
 — Peut-on dégager leur structure interne et leur mode de production de connaissances ?
 
 — Quelles relations entretiennent-ils avec les autres dimensions constitutives du contexte sociétal ? Comment inscrivent-ils l’EP dans le social ?
 
Afin de répondre à ces interrogations, a été sélectionné un corpus constitué de l’ensemble des articles des revues des courants (ou des articles parfois éparpillés dans des revues différentes) car les revues sont souvent l’instrument privilégié par lequel s’affirme un courant. Ce corpus a été complété d’ouvrages si nécessaire représentatifs de l’univers de départ (c’est-à-dire conformes aux critères d’homogénéité et de pertinence).
 
 
La première partie relate les résultats de l’analyse du corpus7 pour donner un premier aperçu de l’univers épistémique du courant, des relations qu’il entretient avec les différents univers (interne : celui de l’éducation physique, ou externe : celui de la société et des idées).
 
La deuxième partie s’intéresse au contexte. Certaines des thématiques dégagées seront reliées à un contexte éclairant. Les courants seront situés par rapport au contexte scientifique, socio-économique, politique et plus généralement à celui des idées. L’enjeu sera de mettre en évidence l’étroit maillage des dimensions cognitives et sociales.
 
Enfin, notre troisième partie puisera dans les deux précédentes pour démonter la structuration interne des courants. Elle procédera par une mise en perspective de chacune des conceptions à partir de thèmes communs pour rendre compte finalement de leur système particulier de construction de connaissances.
 

 


 


PREMIÈRE PARTIE
 
Les conceptions
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Introduction
 
Notre projet est de rendre compte des conceptions des courants que nous présentons dans cet ouvrage. Afin de mener à bien cette tâche nous avons choisi de nous centrer prioritairement sur les articles et les revues propres aux courants étudiés. Le choix des revues comme corpus est important ; il traduit la volonté de mettre au jour les différentes conceptions en matière d’éducation physique. Notons que l’ensemble des ouvrages annexes écrits par les leaders des courants sont souvent résumés dans leurs revues, de plus, les articles rendent compte plus largement de l’argumentation des auteurs, des aspects polémiques qu’elle prend parfois. Le discours des revues est moins rigide, plus ouvert, plus diversifié que celui des ouvrages de base.
 
Trois analyses ont été systématiquement réalisées.
 
La première consiste en une analyse générale de l’ensemble des articles de la revue sur la période considérée. Elle permet de définir les champs d’investigation et de montrer, de manière générale, les préoccupations principales du courant dans son ensemble. Elle met, de plus, en lumière la part attribuée à l’éducation physique scolaire et ses articulations avec les autres domaines (médecine, sciences, sport...).
 
Elle se concentrera sur la détermination de catégories générales d’articles correspondant à des thèmes généraux (médecine, sciences, sport, éducation physique...). Celles-ci seront ensuite divisées en sous-catégories définissant elles-mêmes des sous-thèmes. D’autres catégories pourront être définies mettant en avant des thèmes transversaux présents dans plusieurs catégories générales.
 
L’évolution temporelle des articles est parfois apparue intéressante pour certains courants lorsque la revue paraît sur une période 
suffisamment longue : le courant de la Ligue d’éducation physique, le courant de la méthode naturelle, le courant du sport éducatif.
 
Cette analyse concerne les articles les plus significatifs pour notre propos, quantitativement (ont été supprimés les articles à trop petit effectif) et qualitativement (ont été retenus les thèmes pertinents ; les articles concernant les problèmes administratifs de la revue ou de la structure qui en dépend n’ont en général pas été retenus).
 
Nous avons également tenu compte des auteurs des articles (afin de définir le leader et l’ensemble des membres composant le courant) et leur origine (profession, appartenance explicite à un groupe, une tendance...).
 
Un seul courant n’a pu être soumis à cette analyse thématique, c’est celui de la conduite motrice. Les articles nombreux écrits par l’auteur P. Parlebas étant éparpillés dans des revues diverses, aucune revue n’étant spécifiquement représentative du courant.
 
La deuxième analyse s’intéresse au contenu des articles de fond sur l’éducation physique écrits par les leaders des courants. Elle trace les grandes lignes de leurs propositions pour l’EP et leur positionnement général dans la discipline.
 
L’ensemble des articles de fond sur l’éducation physique a été retenu ; ceux-ci sont la plupart du temps le fruit d’un auteur principal marquant (Démenÿ pour la gymnastique rationnelle, Tissié puis Seurin pour la Ligue, Hébert pour le courant de la méthode naturelle, Le Boulch pour celui de la psychocinétique, et Parlebas pour celui de la conduite motrice) ou plus rarement d’un collectif homogène restreint d’auteurs (le courant du sport éducatif).
 
Dans le cas de l’absence d’une revue propre (courant de l’action motrice) ont été sélectionnés des articles intégrés à des revues plus générales (Revue EPS, revue Vers l’éducation nouvelle).
 
L’analyse des articles des revues s’est parfois révélée d’une grande richesse et d’une grande densité (La Ligue, Hébert) et la tentative de recueil d’autres données s’est alors avérée inutile. En revanche les faiblesses, quantitative ou qualitative, de certaines revues ont exigé l’analyse complémentaire d’autres textes. Ce corpus supplémentaire a été précisément choisi, il devait recouvrir le cœur de la conception du courant, apporter un enrichissement par rapport aux données extraites des articles.
 
La méthodologie initiale utilisée est une analyse de contenu classique (dont nous ne donnerons que les résultats ici, pour plus d’information se rapporter à notre thèse) repérant les termes et les 
classant par catégories. Ce type de traitement permet de brosser un tableau des conceptions à l’égard de l’éducation physique à travers un certain nombre de thèmes : les finalités, les objectifs assignés à l’éducation physique, les mises en œuvre, les références scientifiques utilisées.
 
La troisième analyse s’attache à l’univers référentiel des auteurs étudiés pour faire émerger les fondements scientifiques ou idéologiques présidant à l’élaboration des conceptions.
 
L’analyse de leurs citations permet de dégager les champs de références privilégiés et de les repérer dans un contexte plus général, politique, sociologique, scientifique...
 
Nous avons conservé le corpus choisi pour l’analyse de contenu et avons relevé les citations ou références diverses (en bas de page, dans le texte, en bibliographie) à partir d’une fréquence remarquable (le critère de trois références a été retenu). Les auteurs sont identifiés, parfois classés par groupe lorsque leur appartenance est explicite et effective. Sont relevés plus précisément : le type de citation (positive ou négative) afin de cerner l’attraction ou le rejet des autres conceptions, le nombre de citations et les périodes particulières des citations (périodes durant lesquelles on retrouve la majorité des citations faites à un auteur).
 
L’alliance de ces trois types d’analyse doit permettre de rendre compte des conceptions des différents courants et de certains de leurs auteurs à propos de l’éducation physique mais aussi de leurs positions dans le champ général de la discipline et de leur argumentaire particulier. Nous pourrons ainsi brosser un premier tableau des caractéristiques des courants mais aussi, et peut-être surtout, fournir des matériaux que nous exploiterons dans nos prochaines parties.
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Le courant de la gymnastique rationnelle de G. Démenÿ
 
1/L’ANALYSE DE LA REVUE
 
Nous avons étudié la revue : L’Éducation physique, bulletin trimestriel du Cercle de gymnastique rationnelle (1881-1885).
 
Elle paraît sur cinq années dans le cadre du Cercle de gymnastique rationnelle (le peu d’années de parution de la revue n’autorise pas une étude chronologique).
 
• Le classement des articles

 
Six catégories principales peuvent être mises en évidence avec les sous-catégories correspondantes : 


 
	 — 27 articles sur l’éducation physique scolaire : 
 
	 — 7 articles portant sur l’éducation physique à l’étranger,
 
	 — 8 articles sur le contenu de l’éducation physique scolaire,
 
	 — 4 articles sur la formation des maîtres,
 
	 — 6 articles sur l’histoire de l’EP,
 
	 — divers : 2 articles ;




 
	 — 19 articles scientifiques : 
 
	 — 6 articles se rapportant à une analyse de type physiologique,
 
	 — 7 articles se rapportant à une analyse de type anatomique,
 
	 — 9 articles se rapportant à une analyse de type mécanique,
 
	 — 7 articles plus généraux portant sur une volonté expérimentale et spécifique ;




 
	 — 8 articles sur la revue et son organisation,
 
	 — 5 articles médicaux,
 
	 — 3 articles relatant les congrès,
 
	 — 1 article sur l’éducation physique dans l’armée.


 
 
La revue comporte un total de 63 articles, chacun des articles a pu s’inscrire dans une catégorie.

 
• Les auteurs des articles

 
De manière générale, trois types d’auteurs se distinguent : 


 
	 — Démenÿ, le chef de file a écrit 19 articles soit 30 % ;
 
	 — E. Corra, président du Cercle de gymnastique rationnelle : 5 articles ;
 
	 — le Cercle dans son ensemble (rédaction au nom du groupe entier) : 5 articles.


 
Si l’on considère la nature des articles écrit par G. Démenÿ, l’essentiel de ses articles concerne la catégorie « science » (13 articles sur 19).

 
• Bilan

 
Le peu de revues et d’articles de la Revue du Cercle de gymnastique rationnelle ne rend pas son analyse aussi significative qu’elle pourra l’être pour d’autres courants.
 
Trois remarques ressortent néanmoins de l’analyse : 


 
	 — la centration des préoccupations du Cercle sur deux aspects : l’éducation physique à l’école, la réflexion scientifique sur le mouvement ;
 
	 — au niveau des articles sur l’éducation physique, l’intérêt se porte essentiellement sur les aspects concrets de la discipline : programme scolaire, formation des maîtres. Aucun article polémique, de réflexion générale sur l’éducation physique, ses problèmes d’identité, ses déchirements n’a été relevé ;
 
	 — les articles scientifiques s’articulent harmonieusement autour de trois champs scientifiques également représentés : anatomie, physiologie, mécanique. Un autre aspect apparaît avec des articles plus épistémologiques proposant une méthodologie de recherche et d’expérimentation sur l’étude du mouvement humain.




 
2/L’ANALYSE DU CONTENU
 
Le corpus étudié se compose des articles de G. Démenÿ dans la Revue du Cercle de gymnastique rationnelle (14 articles de 1881 à 1885), complétés par l’étude d’ouvrages clés : L’éducation physique 
des adolescents (Éd. Alcan, 1917), Mécanisme et éducation des mouvements (Éd. F. Alcan, 1924).
 
Notre étude fait apparaître quatre thèmes dans les écrits de G. Démenÿ : les finalités de l’éducation physique, les buts ou objectifs, les mises en œuvre à privilégier et enfin une analyse des mouvements.
 
Ces quatre points n’ont pas la même importance dans son discours. L’analyse du mouvement a une place centrale.
 
Plus précisément nous retiendrons que les finalités sont au service de la santé, du perfectionnement physique et de la nation, pour les réaliser l’éducation physique se fixe des buts plus concrets.
 
Ceux-ci s’articulent autour de deux axes de priorité : le développement physique majoritairement et le développement moral secondairement. Ils sont accompagnés de deux autres points de moindre importance : l’objectif esthétique, de grâce et de beauté et l’objectif morphologique et structurel.
 
Le développement physique est essentiellement constitué du développement de la force, de l’économie et de la résistance à la fatigue, de l’adresse et de la souplesse.
 
Le développement moral comporte deux aspects fondamentaux, l’un personnel, le renforcement du caractère, de la volonté, la virilité, de la confiance en soi, de l’audace et l’autre plus social (mais moins marqué), tourné vers autrui, générosité, amabilité, utilité, loyauté.
 
Les mises en œuvre s’orientent dans le sens d’une plus grande rationalité, l’ensemble des termes renvoie à cette notion centrale d’organisation rigoureuse et méthodique : rationalité, progression, sérieux, discipline, correction. Une autre notion nous semble intéressante pour rendre compte des mises en œuvre : celle d’amplitude des mouvements.
 
La dernière partie, la plus foisonnante, renferme tout l’aspect scientifique des propos de G. Démenÿ.
 
Les données sont issues de l’analyse du fonctionnement du corps humain et de son mouvement.
 
On voit apparaître une analyse suivant différentes dimensions : anatomique, physiologique, mécanique. L’anatomie (étude des structures articulaires, osseuses, musculaires intervenant dans le mouvement) est la plus fournie, elle est suivie de la mécanique animale (étude du fonctionnement musculaire) puis de la physiologie (étude des grandes fonctions) et de la mécanique.
 

 
3/LES CITATIONS
 
Le corpus précédant a été conservé ; nous pouvons observer cinq catégories de citations ordonnées des plus fréquentes au moins fréquentes : les références de l’auteur à ses propres travaux et au Cercle de gymnastique rationnelle, puis à la méthode suédoise, à J.E. Marey, aux psychophysiologistes ou physiologistes (Ribot, Binet, Mosso, F. Lagrange) et enfin dans une plus faible proportion à d’autres conceptions de la gymnastique (E. Paz, H. Triat).
 
Le nombre de citations reste assez faible dans l’œuvre de G. Démenÿ. L’auteur se réfère peu à des travaux et auteurs extérieurs. Une bonne part des citations concerne d’ailleurs l’auteur lui-même (environ 38,5 %).
 
Le courant suédois reste un champ privilégié de citations. Le chercheur dont Démenÿ est le collaborateur, J.E. Marey, vient ensuite. On note ensuite un groupe constitué d’auteurs différents venus du champ de la physiologie et de la psychophysiologie (Lagrange, Binet, Ribot, Mosso) et un dernier groupe (faiblement représenté) constitué d’autres acteurs de la gymnastique.
 
On ne trouve pas de citations négatives chez Démenÿ, cette remarque est confirmée par l’absence totale de polémique dans ses différents écrits.

 
4/BILAN GÉNÉRAI.
 
L’univers thématique quoique peu fourni met en évidence deux types d’articles et donc deux champs de préoccupation ; le premier concerne l’éducation physique, le second les aspects scientifiques du mouvement humain.
 
L’éducation physique est surtout abordée dans ses aspects didactiques : définition des contenus et d’une méthode.
 
Les articles scientifiques proposent des analyses, physiologique, anatomique, mécanique. Une autre catégorie concerne les articles épistémologiques et proposent une démarche expérimentale pour étudier le mouvement.
 
L’univers sémantique fait apparaître une centration sur quatre points : 


 
	 — les finalités autour de la santé, du perfectionnement physique, du service de la nation ; 
 — les objectifs physiques et moraux de l’éducation physique avec une prééminence de la force et de la volonté ;
 
	 — les mises en œuvre pédagogiques articulées autour de la rationalité des exercices et de l’amplitude du mouvement ;
 
	 — l’analyse musculaire, articulaire des mouvements humains.



 
 

 
 
L’univers des citations montre un faible réseau de références et une centration importante sur les citations de l’auteur à lui-même, sur le courant suédois et sur J.E. Marey.
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Le courant de la Ligue d’éducation physique de P. Tissié et P. Seurin
 
1/L’ANALYSE DE LA REVUE
 
La revue représentative du courant est en 1890 la Revue des jeux scolaires. Son nom se transformera au cours du temps : Revue des jeux scolaires (1890-1906) ; Revue des jeux scolaires et d’hygiène sociale (1906-1934) ; Éducation physique et médecine (1935-1939) ; Revue médicale d’éducation physique et de biotypologie et d’hygiène appliquée. L’homme sain (1940-1950) ; L’homme sain. Revue latine d’éducation physique et de gymnastique appliquée (1950-1961) ; L’homme sain (1961-1972).
 
Notre étude ne porte pas au-delà de cette date afin de se concentrer sur la période de forte interrelation entre la Ligue et l’éducation physique scolaire.
 
• Le classement des articles
 
Dix catégories se détachent sur 2 029 articles complétées par les sous-catégories correspondantes : 


 
	 — 705 articles (34,8 %) sur l’éducation physique : 
 
	 — 236 articles sur les exposés doctrinaux et méthodologiques,
 
	 — 210 articles sur l’EP à l’étranger,
 
	 — 148 articles sur l’organisation de l’éducation physique dans des établissements scolaires précis,
 
	 — 49 articles sur l’EP féminine,
 
	 — 37 articles de critiques et accusations (principaux accusés : Amoros, Démenÿ, la méthode française, le sport, Hébert), 


 
	 — 21 articles sur l’EP officielle (concours de recrutement, programmes des études...),
 
	 — 4 articles sur la guerre et l’EP ;




 
	 — 373 articles (18,4 %) officiels sur la Ligue (fonctionnement interne, élections, réunions...) ;
 
	 — 210 articles (10,3 %) médicaux traitant des maladies, des problèmes de santé et de leurs rapports avec l’éducation physique : 
 
	 — 56 articles (26,7 %) de rééducation physique,
 
	 — 15 articles sur l’alcoolisme,
 
	 — 8 articles sur la tuberculose,
 
	 — 6 articles sur le surmenage,
 
	 — 5 articles sur l’EP et les médecins,
 
	 — divers : 120 ;




 
	 — 163 articles (8 %) sur les aspects scientifiques du mouvement et de l’éducation physique (descriptions anatomiques, physiologiques, psychologiques du corps) : 
 
	 — 60 articles sur la physiologie (effort, respiration, nutrition, fonctionnement musculaire...) (36,8 %),
 
	 — 47 articles sur l’anatomie (28,8 %),
 
	 — 39 articles sur la psychologie et la neurophysiologie (psychologie de l’effort, psychologie de l’enfant, le cerveau de l’enfant, corps et cerveau, la concentration, l’apprentissage) (23,9 %),
 
	 — 13 articles sur la biomécanique,
 
	 — 4 articles de sociologie ;




 
	 — 158 articles (7,8 %) sur les jeux et les sports (description, règlement, technique) : 
 
	 — 99 articles de descriptif de certains sports (62,6 %),
 
	 — 29 articles de réflexion sur le phénomène sportif (loisir, amateurisme, jeu, spectacle, terminologie),
 
	 — 16 articles de mise en garde, cadrage sport et EP,
 
	 — 9 articles sur le sport universitaire et scolaire,
 
	 — 5 articles de critique du sport ;




 
	 — 103 articles (5,1 %) retraçant les différents Lendits (organisation, palmarès) ;
 
	 — 76 articles (3,6 %) sur le descriptif d’exercices concrets ;
 
	 — 74 articles (3,6 %) sur l’éducation physique dans l’armée ; 


 
	 — 70 articles (3,4 %) sur les comptes rendus de congrès et de conférences ;
 
	 — 40 articles (2 %) historiques regroupant les articles retraçant l’éducation physique dans les périodes précédentes en France ou à l’étranger ;
 
	 — 57 articles divers.



 
• L’évolution chronologique

 
L’étude des thèmes et catégories dans leur évolution temporelle est parlante pour certains d’entre eux : 


 
	 — les articles sur l’éducation physique scolaire sont nombreux sur l’ensemble des périodes mais on distingue deux pics, de 1890 à 1910 et de 1950 à 1970 ;
 
	 — les articles sur les Lendits se situent de 1890 à 1910 pour 73 % ;
 
	 — les articles sur l’éducation physique à l’armée sont essentiellement présents de 1900 à 1920 pour 92 % ;
 
	 — les articles médicaux s’étalent sur toute la période avec deux pics, de 1900 à 1920 et l’autre de 1940 à 1960 ;
 
	 — les articles scientifiques augmentent en nombre à partir des années 1930 pour rester ensuite à un taux assez constant ;
 
	 — pour les articles de sports et de jeux, deux périodes se distinguent, 1890-1910 et 1950-1970, entre les deux nous trouvons très peu d’articles sur le sport (16 soit 10 %).



 
• Les auteurs des articles de fond
 
L’étude des articles de fond sur l’éducation physique laisse apparaître un groupe restreint d’auteurs :
 
Dr P. Tissié : chef du groupe de 1890 à 1934 a écrit 62 articles de fond (exposés doctrinaux) sur 71 soit 87 % ;
 
Pr Sandral-Labordes : 12 articles de fond de 1934 à 1950 ;
 
Cdt Laulhé : 13 articles de fond de 1934 à 1950 ;
 
Dr R. Fournié : 7 articles de fond de 1934 à 1950 ;
 
L. Dehoux : 11 articles de fond de 1950 à 1972 ;
 
P. Seurin : 14 articles de fond de 1950 à 1972 ;
 
Mme Roger : 6 articles sur l’EP féminine et sur le rythme.
 
 

 
 
On remarque des auteurs d’autres courants : 


 
	 — la psycho cinétique : J. Le Boulch, 2 articles :
 
	 — la psychomotricité : P. Vayer, 2 articles ;
 
	 — la praxéologie motrice : P. Parlebas, 2 articles ;
 
	 — le sport éducatif du courant FSGT : R. Mérand, 5 articles. 





 
• Bilan
 
Les différents indicateurs utilisés nous fournissent une somme importante de résultats.
 
La revue privilégie cinq grandes catégories d’articles et donc cinq thèmes : ceux portant sur l’éducation physique en général (705 articles), sur l’organisation officielle de la Ligue (373 articles), sur la médecine (210 articles), sur la science (163 articles), sur les sports et les jeux (158 articles).
 
Parmi ces thèmes centraux certains sous-thèmes apparaissent. Les articles de la catégorie « éducation physique » sont essentiellement consacrés à des réflexions générales sur la discipline scolaire (236 articles), puis sur l’éducation physique à l’étranger (210 articles), sur l’organisation concrète de l’éducation physique dans des établissements scolaires (148 articles), et enfin trois autres sous-thèmes de moindre importance : l’éducation physique féminine (49 articles), les critiques des autres conceptions (37 articles), l’éducation physique officielle (27 articles).
 
Les articles médicaux sont dans l’ensemble très variés, on peut néanmoins retenir les articles sur le surmenage, l’alcoolisme, la tuberculose et ceux concernant la rééducation physique (56 articles).
 
Les articles scientifiques s’articulent essentiellement autour de trois disciplines : physiologie (60 articles), anatomie (47 articles), psychologie (39 articles).
 
La catégorie « sports et jeux » se centre presque essentiellement sur la description des différents jeux et sports (99 articles) ; viennent ensuite des articles de réflexion générale sur le sport (29 articles), sur les rapports entre l’éducation physique et le sport (16 articles), sur le sport universitaire (9 articles) et des critiques du sport (5 articles).
 
Le leader reste Philippe Tissié avec de 1890 à 1934 la majorité des articles de fond sur l’éducation physique (87 % de ces articles). Viennent ensuite Sandral-Labordes, Laulhé, Fournié qui tous trois reprennent dans l’ensemble les idées de P. Tissié ; arrive enfin P. Seurin qui représente la version moderne du courant de la Ligue dans la seconde moitié du XXe siècle.
 
On note une légère ouverture à partir des années 1960 avec des articles d’autres courants : Le Boulch (2 articles), Vayer (2 articles), Parlebas (2 articles), Mérand (2 articles).
 


 
2/L’ANALYSE DU CONTENU DES ARTICLES DE P. TISSIÉ ET DE P. SEURIN
 
Nous avons retenu l’ensemble des articles de P. Tissié (48 articles dans la Revue de la Ligue de 1901 à 1934) et P. Seurin (36 articles de 1946 à 1966).
 
• Les conceptions de P. Tissié
 
Le thème des objectifs occupe une part importante du discours ; il est le principal, suivi de celui des mises en œuvre puis de celui consacré aux références scientifiques.
 
La conception de l’éducation physique (plus que de la gymnastique, terme moins fréquemment utilisé par l’auteur) s’articule autour de trois finalités : développer la santé, améliorer la race, servir la patrie. Ces trois finalités sont très liées, la première permettant les deux suivantes.
 
Les buts de l’éducation physique sont essentiellement au nombre de trois et se déclinent en effets recherchés correspondants : le développement physique essentiellement de nature respiratoire, morphologique, psychomoteur avec une action du mouvement sur le cerveau autour de la notion de volonté. Les buts d’ordre social, esthétique, intellectuel sont de moins grande importance. On trouve enfin un ensemble de buts psychomoteurs qui occupe une place importante.
 
Parmi les effets recherchés on peut noter la lutte contre la fatigue et l’acquisition de la force qui reste à double tranchant. Cette dernière est en effet parfois positive ou négative. La force est en fait conçue comme la résultante du travail général et non comme une qualité à rechercher en tant que telle.
 
Les mises en œuvre se centrent sur les notions de méthode, de discipline. La méthode suédoise est présentée comme le modèle à suivre, axée sur une conception analytique et des attitudes correctes. A côté de cette rigueur on trouve en opposition la notion de plaisir, d’amusement et de jeu (termes relevés avec une connotation négative). Le jeu est placé dans une position particulière en présentant autant de références positives que négatives. L’analyse chronologique a permis de montrer que l’ensemble des références positives du terme jeu se situait dans la période 1890-1900, en réalité avant le voyage en Suède de notre auteur. Il en va de même avec les Lendits présentés comme un puissant moyen d’éducation physique essentiellement dans cette première période.
 
 
Le discours de P. Tissié se caractérise également par ses prises de position tranchées : les erreurs des autres conceptions sont de multiples fois soulignées (le terme erreur apparaît fréquemment dans le discours). Parmi les conceptions rejetées on retient : le sport, l’éclectisme, la gymnastique acrobatique. Le sport est le seul à avoir des références positives mais se situant pour l’essentiel dans la première période (1890-1900).
 
Les références scientifiques représentent une importante partie des articles de Tissié avec trois domaines ; celui de la physiologie s’intéressant aux grandes fonctions, celui de la psychologie en rapport avec le fonctionnement du cerveau dans le cadre du mouvement et celui de l’anatomie et de la mécanique avec des études sur les articulations, les masses musculaires intervenant dans les différentes formes de mouvements.
 
Parmi les personnes concernées par le discours on peut retenir la part importante mais controversée accordée aux médecins (références positives et négatives), et l’intérêt porté aux « maîtres » de gymnastique. La méthode de P. Tissié est, par ailleurs, essentiellement adressée aux femmes et aux enfants.

 
• Les conceptions de P. Seurin

 
La difficulté pour désigner l’éducation physique apparaît à travers la profusion des termes employés par l’auteur d’une part, gymnastique, éducation physique, motricité, éducation physique et sportive, et les problèmes de terminologie que pose clairement P. Seurin d’autre part.
 
Les finalités n’occupent pas la place la plus importante dans les articles de Seurin, la santé semble, néanmoins, être la plus retenue.
 
Le but principal est le développement physique qui passe par le développement de la résistance et des capacités cardio-pulmonaires essentiellement, et dans une moindre mesure de la force, de la souplesse, de la vitesse, de l’adresse, de la coordination. Viennent ensuite, assez loin derrière, le développement moral avec la notion de volonté et l’aspect social qui reste assez flou dans le discours.
 
Les mises en œuvre comportent quatre thèmes. Le premier met en relation la gymnastique de formation, l’aspect analytique et construit, la notion de méthode, de discipline, d’attitude, d’effort. Le deuxième concerne la gymnastique d’application, les exercices naturels, les exercices globaux, les exercices sportifs. Le troisième recouvre des données plus transversales comme le rythme, l’amusement, la joie, le jeu. Le quatrième est représenté par la notion de 
classification et de programme d’enseignement. Le premier est largement supérieur aux autres et se présente comme prioritaire dans la conception de P. Seurin.
 
La volonté d’établir un programme d’enseignement mise en évidence précédemment est appuyée par les problèmes soulevés en éducation physique par l’auteur, ceux d’unité et d’éclectisme.
 
Le sport est un élément important du discours et est présenté globalement comme positif ; parmi ses composantes particulièrement rejetées on trouve la compétition et la spécialisation.
 
Les références scientifiques sont assez peu présentes dans leur aspect concret quoique la référence à la science semble nécessaire.
 
Le public concerné par le discours est représenté par les enseignants d’éducation physique et les entraîneurs. La gymnastique quant à elle intéresse les enfants et les femmes.

 
• Points communs et différences
 
Les points communs se situent au niveau des finalités (la santé), des buts dans l’ensemble (physiques essentiellement puis moraux), des mises en œuvre en ce qui concerne la gymnastique construite qui reprend les données essentielles de la gymnastique suédoise, la méfiance envers la compétition sportive, l’intérêt pour la femme et l’enfant.
 
Les différences principales sont de plusieurs ordres : l’abandon des notions de psychomotricité par Seurin, la centration de Tissié sur la respiration et la morphologie et celle de Seurin sur les qualités physiques et en particulier la résistance, l’apparition avec Seurin des notions de rythme, plaisir et jeu, la recherche d’unité dans la discipline à travers la constitution d’un programme et d’une classification, l’importance grandissante chez Seurin du sport qui n’est plus rejeté systématiquement, la diminution des extensions scientifïques par rapport aux textes de Tissié, l’absence de critiques systématiques des autres conceptions pour une vision plus œcuménique de l’éducation physique.


 
3/LES CITATIONS
 
• Les citations de P. Tissié
 
Nous avons relevé quatre caractéristiques essentielles : 


 
	 — la supériorité incontestée des citations négatives sur les citations positives (467 contre 290), Tissié entre dans un combat contre ses opposants ; 


 
	 — les références positives sont celles qui s’organisent autour de la conception suédoise : Ling (173 références), Tissié lui-même (40 références), Lt-col. Coste (défenseur de la suédoise à l’école de Joinville, 27 références), Cdt Lefébure (défenseur de la suédoise en Belgique, 12 références), l’école de Joinville (citée en positif lorsqu’elle défend la gymnastique suédoise) ;
 
	 — les citations négatives représentent les différentes autres conceptions du moment : G. Hébert (122 citations négatives pour lui et sa méthode naturelle) et G. Démenÿ (chef de l’éclectisme, 110 citations négatives) sont les deux principaux ; viennent ensuite, Amoros, C. Cazalet (président de l’USCF), Jahn, représentant de la gymnastique acrobatique, Dalcroze, l’école de Joinville lorsqu’elle se fera éclectique. Les références négatives recouvrent également ceux qui se sont opposés d’une manière ou d’une autre aux conceptions suédoises : Dr H. Diffre, Pr Latarjet, Dr Lachaud... ou qui font corps avec les conceptions concurrentes : G. Racine, J. Phillipe, O. Forsant ;
 
	 — P. Tissié ne cite pas seulement les articles, les ouvrages, les méthodes d’autres auteurs, il cite également beaucoup de lettres, de communications écrites entre lui et d’autres et s’attaque aussi aux hommes dans leur personnalité. Ainsi ce n’est pas seulement la conception de Démenÿ en matière d’éducation physique qu’il critiquera mais aussi la personne, son honnêteté (à travers ses démêlés avec Marey), ses origines hongroises...



 
• Les citations de P. Seurin
 
Trois points importants sont à noter : 


 
	 — la quasi-totalité des citations est positive, seul Démenÿ est cité 2 fois négativement ;
 
	 — la majorité des références est rattachée à la Ligue (Tissié, Fournié, Seurin, Roger, soit 45 références) ou au courant suédois (Ling, Bjoksten, Bukh, Thulin, soit 66 références) regroupant ainsi 78 % des citations ;
 
	 — d’autres courants sont cités positivement (mais assez faiblement) : Hébert (16 citations positives), Démenÿ (6 citations positives).


 


 
4/BILAN
 
À travers les trois analyses menées (thématique, sémantique, des citations) nous pouvons retenir quatre thèmes génériques qui peuvent se décomposer en sous-thèmes :
 
 — La conception de l’éducation physique :
 
Elle se centre sur les finalités de santé, de régénération de la race (importance des articles médicaux avec un pic dans la période 1940-1950, des termes santé et race), plus précisément sur une régénération physique articulée autour du développement morphologique et respiratoire, et une régénération morale (analyse sémantique de Tissié et Seurin).
 
L’objectif psychomoteur (et les termes s’en approchant) présent dans le discours de P. Tissié nous semble un point intéressant à retenir, par son importance (analyse sémantique) et son apparent anachronisme.
 
Enfin la centration sur la méthode suédoise (thèmes transversaux de l’analyse thématique, analyse sémantique, analyse des citations) est caractéristique du courant à partir du début de siècle et induit une pédagogie basée sur la discipline, l’ordre, la rigueur, les attitudes correctes, les mouvements analytiques et cela sur l’ensemble de la période étudiée (analyse sémantique et des citations de Tissié et Seurin).
 
 — La lutte pour l’imposition de la conception de la Ligue :
 
Le courant se caractérise dans toute la première moitié du siècle par une forte tendance au rejet des autres conceptions (articles critiques de l’éducation physique, du sport, références négatives aux autres courants, citations quasi exclusivement négatives). Tissié se place en grand contradicteur en tentant d’imposer son point de vue et en menant une lutte virulente contre ses opposants directs ou indirects, à travers une bataille d’idées mais aussi plus personnelle.
 
Les propos de Seurin ne garderont pas cette agressivité et opteront pour un aspect plus pacificateur, l’unité de la discipline semble alors l’enjeu essentiel.
 
 — La place du sport :
 
Ce thème recouvre peut-être les plus fortes variations dans l’analyse globale du courant. Très présent au début de la revue, il s’estompe (analyse thématique) si ce n’est pour revenir sous la forme de critiques (analyse thématique et sémantique). Il réapparaît ensuite sous la plume de Seurin en gardant une connotation 
parfois péjorative (compétition). Le sport est soumis à l’analyse en tant que phénomène social mais aussi en tant que moyen d’éducation physique.
 
 — Le rôle des références scientifiques :
 
Les articles scientifiques restent en forte proportion sur l’ensemble de la période ; les références à la physiologie, la psychologie sont les plus importantes dans les articles de P. Tissié, suivies de près par l’anatomie et la mécanique. Le recours à la science apparaît comme une nécessité fondamentale pour l’éducation physique.
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Le courant de la méthode naturelle de G. Hébert
 
1/L’ANALYSE DE LA REVUE
 
La revue du courant de la méthode naturelle est la revue L’Éducation physique qui paraît de 1902 à 1971.
 
• Le classement des articles
 
Onze catégories ont pu être retenues, déclinées pour certaines en sous-catégories : 


 
	 — 500 articles (25,6 %) de réflexion sur l’éducation physique : 
 
	 — exposés doctrinaux et méthodologiques : 250 (50 %),
 
	 — EP à l’étranger : 110 (22 %),
 
	 — EP féminine : 50 (10 %),
 
	 — EP officielle : 26 (5 %),
 
	 — critique des autres conceptions : 17 (3,5 %),
 
	 — divers (équipement...) : 160 ;




 
	 — 422 articles (21,6 %) sur les exercices concrets : 
 
	 — exercices de méthode naturelle : 236 (56 %),
 
	 — valeur physique, évaluation, définition des épreuves : 65 articles (15 %),
 
	 — secourisme : 53 articles (12 %),
 
	 — divers : 68 (exercices culturistes, poids et haltères) (16 %) ;




 
	 — 172 articles (8,8 %) sur la médecine : 
 
	 — hygiène générale (notamment alimentaire) : 69 (40 %),
 
	 — naturothérapie (bains d’air, soleil, mer) : 28 (16 %),
 
	 — rééducation : 41 (24 %),
 
	 — divers : 34 (20 %) ; 






 
	 — 94 articles (4,8 %) historiques retraçant l’EP dans des périodes antérieures, ou plus généralement des articles, souvent de nature artistique, ayant trait au corps dans des civilisations anciennes ;
 
	 — 80 articles (4 %) scientifiques : 
 
	 — anatomie, morphologie : 26 (32,5 %),
 
	 — physiologie : 31 (39 %),
 
	 — psychologie (volonté, attention, caractère) : 23 (28,5 %) ;




 
	 — 77 articles (3,9 %) sur le loisir, le plein air, les vacances, le camping ;
 
	 — 57 articles (2,9 %) sur l’éducation physique dans l’armée ;
 
	 — 51 articles (2,6 %) sur l’éducation physique dans le monde professionnel, l’apprentissage ;
 
	 — 49 articles (2,5 %) sur le fonctionnement de la fédération ;
 
	 — 23 articles (1,2 %) sur les centres hébertistes ;
 
	 — 18 articles (0,9 %) sur la gymnastique, la culture physique, la beauté plastique, l’esthétique.



 
• L’évolution chronologique

 
L’étude des catégories dans leur évolution temporelle est parfois intéressante : 


 
	 — la majorité des articles sur l’éducation physique se situe après 1930 avec, ensuite, un taux d’intérêt constant ;
 
	 — les articles sur la culture physique se situe dans la période 1900-1910, 12 articles, soit 66 % ;
 
	 — les articles sur les activités de loisir apparaissent à partir des années 1920 et sont en augmentation considérable à partir des années 1950, 59 articles de 1950 à 1970, soit 77 % ;
 
	 — les articles médicaux ont une fréquence constante moyenne sur l’ensemble de la période ;
 
	 — les articles scientifiques demeurent à un niveau très bas sur l’ensemble ;
 
	 — le sport est un thème prioritaire dans la première période (jusqu’aux années 1920), disparaît ensuite et revient en tête à partir des années 1950.



 
• Les auteurs
 
On peut remarquer que si Hébert écrit la majorité des articles (115 articles), les autres auteurs sont très nombreux et d’origine 
variée (militaires, professeurs, médecins). Nous pouvons citer parmi les principaux : 


 
	 — C. Stefani : 69 articles (militaire) ;
 
	 — P. Theis : 56 articles (directeur d’école) ;
 
	 — O. Forsant : 48 articles (inspecteur de l’enseignement à Paris) ;
 
	 — P. Carton : 40 articles (médecin).


 
On remarque des auteurs d’autres courants : P. Coubertin (32 articles), G. Démenÿ (8 articles), P. Vayer (1 article), P. Seurin (1 article), P. Parlebas (1 article).

 
• Bilan
 
Chacun des axes étudiés fournit une somme importante de renseignements sur le courant :
 
La diversité des thèmes des catégories est à noter ; diversité de lieux : centres spécialisés, école, loisirs, armée ; diversité des activités : sport, culture physique, éducation physique ; diversité dans les disciplines concernées : médecine, sciences en général, histoire.
 
Les catégories les plus importantes sont celles de l’éducation physique (25,6 % des articles), des exercices concrets (21,6 %), et du sport (19,8 %).
 
La catégorie EP est essentiellement constituée d’articles de fond puis d’articles sur l’éducation physique à l’étranger, sur l’éducation physique féminine ; les articles sur l’éducation physique officielle sont assez peu nombreux ainsi que les critiques des autres conceptions.
 
La catégorie « exercice » compte une majorité d’articles sur le descriptif de différents exercices empruntés à la méthode naturelle et deux autres catégories de taille équivalente : l’évaluation de la valeur physique et le secourisme.
 
Le sport se centre essentiellement sur le descriptif de différentes spécialités puis sur des articles critiques et sur des réflexions générales sur le phénomène sportif.
 
Les articles médicaux sont en forte proportion et réservés à l’hygiène de manière générale mais se portent plus particulièrement sur la « naturothérapie » et la rééducation.
 
La science laisse une place plus importante à la physiologie suivie de près par l’anatomo-morphologie ; la psychologie occupe une place également importante et se centre prioritairement sur les différents aspects du caractère.
 
 
Pour ce qui concerne l’évolution temporelle des thèmes, les articles portant sur l’éducation physique et la description des exercices concrets sont présents en priorité sur l’ensemble des périodes.
 
Trois périodes se distinguent : une période où les articles d’éducation physique apparaissent aux côtés du sport, de la culture physique ; une période centrée sur l’éducation physique, les exercices concrets et dans une moindre mesure la médecine ; une période où le sport fait une réapparition avec le loisir, l’apprentissage et toujours l’éducation physique.
 
Enfin, G. Hébert reste le plus productif par le nombre d’articles (115) et par la durée de la période d’écriture (1907-1950). L’ensemble des autres auteurs laisse apparaître des origines variées : médecins, militaires, enseignants...
 
Le courant s’ouvre à d’autres conceptions assez vite avec de nombreux articles de P. De Coubertin, de Démenÿ puis plus tard de P. Vayer, P. Seurin, P. Parlebas (moins nombreux que les précédents).


 
2/L’ANALYSE DU CONTENU
 
Nous avons étudié 102 articles d’Hébert de la revue L’Éducation physique de 1907 à 1956.
 
La majorité des propos de G. Hébert tourne autour de l’éducation physique et de la mise au point de sa méthode. La finalité essentielle soulignée par l’auteur est celle d’un rapprochement d’avec la nature, d’une conception de l’activité physique la plus naturelle possible conforme à celle des primitifs.
 
Cette conception naturelle de l’activité physique passe essentiellement par le développement physique et notamment de la force et du « souffle ». Les autres qualités à développer arrivent ensuite assez loin derrière : lutte contre la fatigue, souplesse, adresse, vigueur.
 
Le développement physique est étroitement lié au développement moral et social, il s’articule autour des qualités viriles, de l’utilité sociale : volonté, altruisme, courage, fermeté.
 
L’objectif esthétique est présent chez Hébert même s’il n’est pas primordial et se caractérise par la recherche de la beauté physique.
 
Les mises en œuvres s’attachent essentiellement à l’évaluation de la valeur physique et à la détermination des épreuves et des 
barèmes. La méthode de G. Hébert est avant tout une confrontation aux éléments naturels (air, pluie, soleil) sous la forme d’exercices naturels et de parcours dont l’aspect complet semble important. Les exercices athlétiques trouvent une place importante dans une atmosphère d’émulation générale.
 
La méthode s’oppose à la méthode suédoise et au culturisme, ce dernier développant une force inutile.
 
G. Hébert insiste sur la nécessité pour l’éducation physique de s’accorder sur une méthode et sur une doctrine et souligne l’incapacité des structures officielles à le faire.
 
Le sport est de nombreuses fois cité mais reçoit la plupart du temps une connotation négative (pour les deux tiers de ses références). Lui sont essentiellement reprochés ses aspects compétitifs, de record, de performance, spectaculaires et ses déviations morales (cabotinage...).
 
Les données scientifiques sont assez peu présentes en quantité. Les références principales sont empruntées à la physiologie avec des mises en garde sur l’abus de la référence physiologique en éducation physique.
 
Les personnes concernées par le propos de G. Hébert sont essentiellement les enseignants d’éducation physique ; les médecins comme les militaires restent tenus à l’écart. Sa gymnastique s’adresse à l’ensemble de la population : la jeunesse, les femmes, la masse.

 
3/LES CITATIONS
 
Sont retenus les auteurs cités au moins trois fois, certains auteurs appartenant au même courant ont été regroupés ; nous avons relevé 123 citations.
 
Plusieurs remarques s’imposent : 


 
	 — G. Hébert cite peu de personnes, l’univers des citations est assez pauvre ; la plupart des citations est positive ;
 
	 — il se cite prioritairement : 53 citations positives (43 % des citations) ;
 
	 — d’autres courants sont cités positivement, il s’agit prioritairement de Démenÿ (43 références positives), mais aussi d’Amoros (15 citations positives) ;
 
	 — seuls deux groupes sont cités négativement : le groupe de la Ligue d’éducation physique (assez tardivement en 1930-1940) 
au moment où celle-ci attaque particulièrement Démenÿ en rapport avec son conflit avec Marey, et l’école de Joinville au moment du différend qui les oppose sur la paternité de la méthode naturelle (1930-1940) ;
 
	 — la seule référence de nature scientifique concerne le Dr Carton (10 références) sur lequel G. Hébert s’appuiera pour bon nombre de ses choix.



 
4/BILAN GÉNÉRAL
 
Parmi l’ensemble des analyses nous pouvons retenir les caractéristiques suivante du courant de la méthode naturelle : 


 
	 — le courant à proprement parler de la méthode naturelle est apparu à partir des premiers articles de G. Hébert dans la revue (1907), les conceptions de l’auteur ont progressivement chassé la tendance précédente davantage orientée vers le sport et le culturisme ;
 
	 — la variété de ses champs d’intervention (analyse de la revue) : dans les centres hébertistes spéciaux, à l’école, à l’armée, dans les centres d’apprentissage, dans les activités de loisir, les secteurs d’intervention s’ouvrant essentiellement à partir de la seconde moitié du XXIe siècle ;
 
	 — le courant centre ses préoccupations sur l’éducation physique scolaire (analyse de la revue) et sur l’aspect didactique de la méthode proposée ;
 
	 — les conceptions de G. Hébert sur l’éducation physique s’articulent autour de sa volonté de proposer une méthode dite naturelle (proche de la nature) visant le développement physique par la force et l’aspect foncier. Le développement moral et social, les qualités viriles et le principe d’utilité sont placés au premier plan. L’objectif esthétique, bien que moins présent, revêt également un intérêt certain dans l’étude de la conception hébertiste.


 
La méthode proprement dite se centre sur des exercices naturels en plein air sous forme de parcours dans le cadre d’un entraînement complet dans un climat d’émulation, assortis d’une recherche d’évaluation rigoureuse.
 
On peut noter les groupes auxquels s’oppose G. Hébert (analyse du contenu, analyse des citations) : le sport, les médecins, les 
militaires (l’école de Joinville), l’éducation physique officielle, le courant de la Ligue, tout en retenant qu’elles n’occupent pas une place centrale dans son discours.
 
De la même manière, on peut noter les liens positifs les plus forts d’Hébert avec d’autres conceptions, on peut citer notamment : G. Démenÿ et le Dr P. Carton.
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Le courant du sport éducatif de la FSGT
 
1/L’ANALYSE DE LA REVUE
 
Nous avons étudié la revue de la FSGT qui porte le nom de La vie de la FSGT (1950-1953) puis celui de Sport et plein air.
 
L’étude porte sur la période 1950-1980 ; les articles consacrés plus particulièrement à l’éducation physique, qui sont ceux du CPS (centre pédagogique et scientifique), se désolidarisent ensuite dans un organe particulier : la revue DIRE.
 
• Le classement des articles
 
Le nombre total d’articles étudiés est de 2 842 (5 articles ne rentrent pas dans les catégories et sont classés en divers), dix catégories ont été mises en évidence auxquelles nous avons fait correspondre des sous-catégories : 


 
	 — 1 247 articles (67 %) relatent les différentes compétitions organisées par la FSGT, présentent les sportifs f.s.g.tistes ;
 
	 — 527 articles (28,4 %) concernent la FSGT ses actions, son mode de fonctionnement : 
 
	 — budget-subvention : 58 articles,
 
	 — formation de cadres : 59 articles,
 
	 — objectifs : 37 articles,
 
	 — stages : 33 articles,
 
	 — administration : 340 articles ;




 
	 — 268 articles (14,5 %) de fond sur des thèmes variés concernent le sport : 
 
	 — positionnement par rapport à la politique sportive en France : 52, 


 
	 — entraînement : 36,
 
	 — science : 28,
 
	 — pédagogie sportive : 7,
 
	 — articles généraux sur le phénomène sportif : 145 ;




 
	 — 184 articles (9,9 %) sur les activités de plein air (randonnée, camping...) et le loisir (vacances...) ;
 
	 — 162 articles (8,7 %) relatent le fonctionnement d’un club, d’une association précise ;






OEBPS/images/e9782130685548_cover.jpg
CECIEE COLLINET

les grands courants
d’éducation physique
en France

PRATIQUES CORPORELLES






